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ESSAI CRITIQUE DE CLASSIFICATION DES UNGULINIDAE, 

par André CHAVAN (Seyssel, Ain, France). 

La famille des Ungulinidés (Unguiinidae H. et A. ADAMS, 1857, pp. 470 
— Diplodontidae DALL, W . H., 1895), mollusques pélécypodes hétéro-
dontes, fait partie de l'ensemble des Lucinacea et se distingue par une 
série de caractères d'une bonne constance : 

T e s t extérieurement lisse ou à stries concentriques, parfois ponctué; 
une striation radiale primaire quelquefois apparente sur la face interne. 

F o r m e plus ou moins arrondie, fréquemment oblongue; peu ou 
pas anguleuse. 

C h a r n i è r e lucinoïde à dents centrales (2, 3b ) bifides; pas de 
lamelles latérales ou très incomplètes; resilium tendant à se séparer 
du ligament en s'enfonçant. 

I m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s irrégulières, l'antérieure plus ou 
moins étirée, mais restant accolée à la ligne palléale, celle-ci fréquemment 
dédoublée; la postérieure ample, assez longue, presque digitée sur cer
tains types. 

Ainsi qu'on voit, les Unguiinidae qui diffèrent déjà de beaucoup de 
Lucinidae proprement dites (CHAVAN, A., 1937-38; 1951 a) par l'absence 
généralisée de sculpture externe saillante, s'écartent de tous les représen
tants de cette famille par les caractères très particuliers des impressions 
palléales, irrégulières, mais sans digitation détachée du muscle anté
rieur. Les Thyasiridae, autres Lucinacea, habituellement plus ou moins 
trigones, sont édentules ou à pseudocardinales tuberculiformes, obsolètes, 
avec resilium étendu, très interne, mal limité et présentent des impres
sions musculaires superficielles, lucinoïdes. Les Corbidae (ou Fimbriidae), 
toujours elliptiques-transverses, ont une forte sculpture externe, une char-
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nière avec lamelles latérales bien développées en général, cardinales sim
ples, et leur impression musculaire antérieure reste arrondie, sans présen
ter d'anomalies. Les Mactromyidae, longtemps mal connues par suite 
d'une confusion entre Mactromya et Umcardmm (CHAVAN A , 1950, 
pp. 6-8) •— qui comprend des Telhnacea (1) — groupent de grandes 
coquilles globuleuses et surtout, à dentition speciale protuberances issues 
des lamelles antérieures sans se différencier complètement en dents nor
males, et de disposition plus ou moins cyclodonte (CHAVAN A , 1959, 
pp. 505-8.) 

Enfin les Cyrenoididae, dont THIELE J. faisait des Sphaeriacea, appa
raissent comme des Lucmacea plus proches que tous les précédents des 
Ungulmidae. Mais la complication de la charnière y est caractéristique, 
car la lamelle AI des autres Lucmacea se termine, sur les Cyrenoidtdae, 
en une protubérance dentiforme repliée, formant un ensemble AI-I en 
V renversé, et donnant à la charnière un aspect cyrénoide. 

Mais une même évolution se poursuit également sur diverses Eryci-
nacea, donc heterodontes lucmoides, et tous les autres caractères demeu
rent, ici comme là, ceux de lucines ou d'érycmes. Surtout, si I se forme, 
elle ne se détache pas, aussi convient-il d'admettre qu'il s'agit-là de 
modifications locales du type lucmoide franc, bien a part de celles 
ayant fait différencier les cyrenoides véritables, d'une portée et d'une 
histoire tout autres, et que j'ai donc (1953, pp 132-141) quahfié de 
type p a r a c y r e n o i d e . 

S'il est donc possible que les Cyrenoididae, connues par le seul genre 
récent Cyrenoida, soient directement apparentées aux Ungulmidae, ces 
dernières semblent tout à fait distinctes des quatre autres familles de 
Lacinacea. Connues, comme les Thyasiridae, depuis le Crétacé, elles 
apparaissent bien homogènes, comme en témoigne la revision des genres 
dont on lira plus loin le détail. Rien n'autorise actuellement à penser 
que des Lucimdae aient, au Crétacé ou avant, perdu la digitation muscu
laire antérieure qui les caractérise toutes du Silurien à l'époque actuelle; 
les Thyasiridae, bien plutôt que les Ungulmidae, évoquent les Lucines 
par leur extrême diversification, leurs areas dorsales, etc., mais ont aussi 
une charnière et des impressions musculaires d'un type particulier. Quant 
aux Mactromyidae, leurs affinités sont avec les Corbidae. Les six familles 
de Lucinacea représentent — et c'est leur grand intérêt — autant de 
types d'arrangement hétérodonte lucinoide de la charnière, et ce, peut-on 
dire, à toute époque, car des Lucinidae à charnière complète coexistent, 
au Lias par exemple comme de nos jours, avec des Mactromyidae à 
ébauche de disposition hétérodonte. 

( 1 ) Je dois a 1 amabilité du D ' L R Cox d avoir pu constater récemment que 
contrairement a ce qu il m avait paru d après les figures le type d Umcardmm, Corbula 
cardioides PHILLIPS, 1839 est une vraie Mactromyidae II n en demeure pas moins que 
des coquilles comme U aceste D ORBIGNY, U incertum (PHILLIPS), sont bien elles, 
des Telhnacea d un genre distinct, que je nomme Umcardiopsis, n g , type U acesie 
D ORBIGNY (Prodrome, I p 218, n» 307) 1850, fig in CHAVAN, 1952b, p 104, fig 60, 
61 et pi IV fig 47 (note ajoutée en juin 1962 pendant 1 impression). 
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3a 3b 
Chez les Ungulinidae, la charnière type : est bien 

2 4b 

formée dès l'origine et ne varie donc, par décalage, renforcement, efface
ment ou recouvrement de ses éléments, qu'en fonction de la courbure 
des crochets et de la disposition corrélative du ligament. 

Quatorze groupes naturels, soit onze genres et trois sous-genres, 
paraissent pouvoir être reconnus dans cette famille, qui sont : 

Genre U n g u l i n a DAUDIN in Bosc, 1801. 

«Unguline» DAUDIN, F. M. in Bosc, L. A., 1801 (7 1802), p. 76. 
Ungulina RoisSY, F. DE, in SONNINI, G. S., 1805, p. 375, pi. LXVI, fig. 4. 
Clotho FAUJAS-SAINT-FOND, M., in BASTEROT, M. B., 1825, p. 92. 
non Clotho FAUJAS-SAINT-FOND, M., 1808, p. 390. 
nec Clotho WALCKENAER in LATREILLE, 1809, 4, p. 371. 

E s p è c e - t y p e . — (GRAY, J. E . , 1847) : U. oblonga LAMARCK, 

1818, 5, p. 487 = U. oblonga RoissY, 1805 = Onguline laque DAUDIN 

in Bosc, 1801 (? 1802; vern.). 

C a r a c t è r e s . -— Coquille oblongue, épaisse, irrégulière. Pas de 
lunule. Ligament externe étendu en arrière de la nymphe et revêtant 
une première fossette reliée au sommet par une rainure. Grand resilium 
interne envahissant la nymphe et estompant la dent. 

3a 3b 
Formule cardinale : , avec 3a petite, 3b très étroite, 

2 (4b) 
4b obsolète. 

Impressions musculaires subégalcs, oblongues, grandes, non détachées 
d'une ligne palléale simple (fig. 1). 

Fig. 1. — Intérieur et charnière d'Ungulina cuneata (SPENGLER), grossie. 
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R e p a r t i t i o n — Des I'Aquitanien d 'Aquitaine avec U ungui-
formis ( B A S T E R O T , 1825), a partir du Pliocene méditerranéen, l'espece-
type U rubra (ROISSY, 1805, p 375, pi L X V I fig 4) = Telltna 
cuneata SPENGLER in C H E M N I T Z , 1782 = Modiola smuata CALCARA, P , 

(1841, p . 35, pi. I, fig. 11) = M. ovata CALCARA P , (1841, p 35, pi. I, 
fig. 12) Cette forme, à nommer en fait Ungulina cuneata (SPENGLER in 
C H E M N I T Z , 1782) comme le note D A L L , W H , survit en Afrique occi
dentale avec une espèce voisine, U alba R A N G , 1829 

Genre N u m e l l a IREDALE, 1924. 

E s p è c e - t y p e — (dés orig ) Numella Adamsi ( A N G A S ) , 1868, 
{Mysia, sg. Felania). 

C a r a c t è r e s — Coquille oblongue ovale, solide. Ligament adja
cent à un résilium profondément immerge s 'etendant étroitement dessous 
et en avant du crochet, largement en arrière Charnière à dents cen
trales • 2, 3b, peu divisées, cette dernière étroite, 4b longue et mince 
relayant le bord inferieur du plateau. 

( A I I I ) - 3 a 3b 
Formule cardinale : — . 

2 4b 

Impression musculaire antérieure plus longue que l'autre et moins 
large (fig. 2 ) . 

Fig 2 — Interieur et charnière de Numella Adamst (ANGAS) X 3 environ 

R é p a r t i t i o n . — Du Balcombien au Pliocene avec N suborbicu-
laris ( T A T E , 1887) et a l 'époque actuelle avec l 'espece-type TV Adamsi 
A N G A S , G. F. , 1868 (p. 910, pi X L I V , fig 9 ) , en Australie. 
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Genre F e l a n i a R E C L U Z , 1851. 

E s p è c e - t y p e . — (dés. orig., p. 71, pi. II, fig. 11) : Venus 
diaphana G M E L I N , 1790 = Chama [elan. (Le Felan) A D A N S O N , 1757. 

C a r a c t è r e s . — Coquille sublenticulaire, mince, un peu bossuée. 
Lunule petite, nettement circonscrite. Ligament externe en contact mar
ginal avec un long et grand resilium logé dans une gouttière. Charnière 
à allure de Cyclina, avec deux larges gouttières, en avant et en arrière, 
flanquant les dents cardinales, mais sans accompagnement de latérales 
nettes. Le rebord inférieur de la gouttière antérieure rejoint, sans s'y 
réunir, la dent 3a bien nette; 3b étroite. 

(AI) 3a 3b 
Formule cardinale : . 

( A U ) 2 4b 

Impression musculaire antérieure allongée, mais plus courte que la 
postérieure, largement étendue (fig. 3 ) . 

Fig. 3. — Intérieur et charnière de Felania diaphana (GMELIN) , grossie. 

R é p a r t i t i o n . — L'espèce-type en Afrique occidentale et peut' 
être dans la mer d 'Oman . 

Genre B r a c h y m e r i s C O N R A D , 1875. 

S y n . — Arène C O N R A D , 1875, p . 6, non A D A M S et A D A M S , 1854. 

E s p è c e - t y p e . — (monotype) : Brachymeris alta C O N R A D , 1875, 
p. 6, pi. I, fig. 16; pi. II, fig. 23. 
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C a r a c t è r e s . — Coquille oblongue oblique à crochets presque 
orthogyres Pas de lunule. Ligament étroit, marginal . nymphe et rainure 
resiliale. Charnière à dents centrales largement bifides, 2, 3b, en V ren
verse régulier; 3a et 4b obliques, bien nettes Lamelles antérieures pré
sentes : AL AIII écartées, AU s'allongeant entre elles en direction des 
cardinales Vague indication des lamelles postérieures 

AIII AI 3a 3b (PI) 
Formule cardinale 

AU 2 4b (PII) 

Impression musculaire antérieure très large, deux fois plus environ 
que la postérieure (fig. 4). 

Fjg 4 ^- Inteneur et charnière de Brachymens alta (CONRAD), 
X 3 environ (d après les figurations de STEPHENSON). 

R é p a r t i t i o n . — L'espèce-type B. alta CONRAD, bien refigurée 
par STEPHENSON, L. W . (1923, pi LXIX, fig. 13, 15), dans le Crétacé 
supérieur de la Caroline du Nord, avec l'espèce voisine B carolmensts 
(CONRAD, 1875, p 6, pi I, fig. 19), espèce-type d'Arène. 

Genre M i c r o s t a g o n COSSMANN, 1896 

S y n — Goodallia DESHAYES G P , 1860, non TURTON W , 1822 

E s p è c e - t y p e — (DALL, W . H., 1903, p 1488) : Goodallia 
herouvalensis DESHAYES, G. P., 1860, p 786, pi LXIII, fig 27, 28, 29) 
Cette désignation prévaut sur celle d'Erycma miliaria LAMARCK, 1806 
= Microstagon miliare COSSMANN, 1896, par CHAVAN, A (1951, p 70-
71 ) et celle, imphcite, de la même espèce par ROGER, J. et LEFÈVRE, G 
(1944, p 158). 
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C a r a c t è r e s . — Assez petite coquille oblongue très oblique, étirée 
dans le sens anteromedian, à très faible striation radiale primaire. Liga
ment allongé, étroit, porté sur une nymphe avec rainure du résilum 
adjacente. Dents centrales grosses, largement bifides, 2 droite, 3b très 
oblique, 3a et 4b étroites, la première prolongeant une vague AIII 
marginale. 

(AIII) 3a 3b 
Formule cardinale ; . 

2 4b (PII) 

Impression musculaire antérieure seule fortement marquée, irrégulière
ment étendue et allongée, plus que la postérieure (fig. 5). 

Fig. 5. — Intérieur et charnière de Microstagon rndiare (LAMARCK), tres grossie. 

Ces caractères font bien de Microstagon une Ungulinidae comme je 
l'ai étabh (1951b) dans une discussion détaillée. 

R é p a r t i t i o n . — Dès le Cuisien avec M. herouvalense ( D E S H . ) , 

et M. laevigatum (DESH.) (Goodallia), qui se poursuit au Lutétien, 
dans le Bassin de Paris, avec M. miliare (LAMARCK) (Erycina), M. ter
minale (DESH.) (Goodallia) et dans le Cotentin avec M. pernitidum 
CossMANN, M. Diimasi COSSM. Une autre espèce lutétienne, M. Des-
hayesi COSSM, se continue au Bartonien, où vit M. productum CossM. 

A ce genre catalogué comme seulement éocène doivent être rapportées, 
comme je l'ai indiqué (1951b, p. 70-71), deux espèces qui le continuent en 
Amérique jusqu'à l'époque actuelle, « Taras (Felaniella » minor (DALL) 
du Miocène de la Jamaïque et « Diplodonta » calculus REEVE = obliqua 

(2) C'est à tort que CossMANN (Catal. III., App. "V, 1913, p. 92 (106), séparant 
Mxrostagon de Goodall-a d.t que le prem er est un Card t.dac à dent 2. le second un 
Astartidae à dent 1. Ce sont respectivement un Unguhnidae et un Astart.dae, l'un 
et l'autre lucmoides à dent 3, sans dent 1. 
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PHILIPPI , non LAMARCK, de la côte pacifique (Californie à Ecuador ) . 

Mais il semble qu'il n 'y ait pas eu, comme je l'avais d 'abord pensé 
( o p . c i t . ) migration d 'Europe en Amérique vers l 'Oligocène, car 
dans le Claibornien (Eocene moyen) des Eta ts -Unis , Diplodonta nana 
L E A paraît bien aussi déjà un Microstagon. C'est donc bien plutôt un 
de ces genres à rechercher dans le Paléocène, diffusés à la fois en 
Europe et Amérique dès l 'Eocène, et restreints par la suite à ce second 
domaine, comme il en existe de nombreux exemples. 

Genre D i p l o d o n t a BRONN, 1831. 

( = 1 Taras Risso, 1826, nomen dubium = Mysia L E A C H in B R O W N , 
1827, non LAMARCK 1818 (obj.) = Gîocomene L E A C H in GRAY, 1852, 

type (ici désigné : Tellina rotundata M O N T A G U , 1803) (obj.) = 
1 Mittrea G R A Y , 1854). 

E s p è c e - t y p e . — ( H E R R M A N N S E N , 1846) : Venus lupinus B R O C -

CHi, 1814 (p. 553) non L I N N É = Tellina rotundata M O N T A G U , 1803 

(p. 77, pi. n , fig. 3) var. aequilateralis CERULLI, 1909. 

C a r a c t è r e s . — Coquille suborbiculaire, plutôt mince, renflée. 
Crochets nettement prosogyres. Ligament porté sur une nymphe assez 
longue et plate, avec rainure réduite et bien dégagée de 4b un peu bifide, 
laissant ainsi place sur la valve droite à une ébauche de dent 5b. 3a forte 
et bien détachée. 

3a 3b (5b) 
Formule cardinale : . 

2 4b 

Impression musculaire antérieure assez courte, sinueuse et moins large 
que la postérieure (fig. 6 ) . Tes t parfois ponctué (fig. 6 ) . 

Fig. 6. — Intérieur et charnière de Diplodonta rotundata (MONTAGU) , X 3 environ. 
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R é p a r t i t i o n . — Probable dès le Montien avec D. tenuis C o s s -
MANN, et l 'Eocène parisien avec D. depulsa P E Z A N T , 1911 (p. 110), luté-
tienne = D . renulata D E S H . non LAMK., 1806, p. 240, D . Morleti 
CosSM., M . (1887, p. 25) , bartonienne, ce genre est représenté depuis le 
Tongrien d'Italie par l 'espèce-type D. rotundata ( M O N T A G U ) et ses nom
breuses variétés, l'espèce diffusant au Néogène et se rencontrant, en 
dehors du domaine méditerranéen d'où elle est née, de l 'Angleterre au 
Sénégal et à la M e r Rouge. 

Des formes voisines dans le Néogène du golfe des Antilles, comme 
probablement D. leana D A L L ; D. punctata SAY au Brésil, D. subquadrata 
CARP. , sur la côte pacifique, ces espèces formant, avec le fossile burdi-
galien d 'Aquitaine D. Sacyi C O S S M . et PEYR. , un ensemble évoquant les 
Zemysia (voir plus loin) par le résilium, mais à nymphe en bourrelet 
au lieu d'aplatie, test plus renflé, 4b plus oblique. 

Si Diplodonta brasiliensis M I T T R E , 1850 (Journ. Conchyl. , I, pi. 12, 
fig 1-5), type de Mittrea G R A Y , 1854 (Ann . M a g . Na t . Hist. ( 2 ) , 14, 
p . 25) est, comme le pensait D A L L , un simple synonyme de D. punctata 
SAY, Mittrea tombe en synonymie de Diplodonta sensu stricto. La figu
ration de brasiliensis laisse toutefois hésiter entre cette attribution et 
celle au s.g. Zemysina étudié ci-après, de sorte qu'il faut noter que, si 
l ' interprétation de D A L L s'avérait inexacte, Zemysina pourrait devoir 
être remplacé par le nom Mittrea. 

Sous-genre Z e m y s i n a FINLAY (1926-1927) . 

E s p è c e - t y p e . — (dés. or., p . 462) : Zemysia (Zemysina) globus 
FINLAY, 1926. 

C a r a c t è r e s . — C'est visiblement un sous-genre de Diplodonta — 
alors que Zemysia sensu stricto paraît (voir plus loin) s 'apparenter aux 
Felaniella —. Les crochets sont ici plus renflés, les dents plus bifides et 
plus longues, 4b plus écartée de 2, le muscle antérieur est aussi plus 
allongé. 

Ces différences s 'accordent avec une séparation sous-générique, le 
schéma de charnière restant du même type. Néanmoins, on peut effec
tivement grouper à part, sous Zemysina, plusieurs séries d'espèces. 

R é p a r t i t i o n . — Le groupe de l 'espèce-type débute peut-être 
dès l 'Eocène parisien avec D. profunda D E S H A Y E S , se rencontre dans le 
Miocène d 'Aquitaine avec D. encodes C O S S M . et P E Y R . , et vit actuelle
ment en Nouvelle Zé lande avec le type D . globus F INLAY, des Iles Stewart , 
et D. striatula F INLAY. 

Il semble bien d 'autre part que plusieurs espèces américaines globu
leuses, à forte charnière avec dents larges et courtes, écartées, soient 
à référer aux Zemysina (fig. 7 ) . Ainsi D . walli W O O D R I N G , W . P., 
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1925, du Miocène de la Jamaïque, D. nucleiformis W A G N E R du Miocene 
des Eta t s -Unis jusqu'à l 'époque actuelle et peut-être aussi D. inezensis 
H E R T L E I N et STRONG de la côte pacifique 

F»g 7 — Charnière de Zemystna, d après Diplodonta Walk WOODRING 

Revenant à Diplodonta sensu lato, je rappelle que Taras Risso, 1826, 
type (monotype) T. antiquatus Risso, 1826, du Pliocène de La Trinité, 
près Nice, nom que certains auteurs, à la suite de S T E W A R T (1930) per
sistent à appliquer à la place de Diplodonta, n'est, et ne saurait être, 
qu'un nomen dubium qu'il a été impossible d'eclaircir Le type peut aussi 
bien être Diplodonta rotundata ( M O N T A G U ) que le veneride Lucinopsis 
undata ( P E N N A N T ) , tous deux aussi communs l'un que l'autre et qui se 
ressemblent énormément. Je l'ai souligné dans un autre travail (1952 a, 
pp. 121-122), indiquant expressément que la collection Risso au Muséum 
de P a n s n 'a pu fournir le type de Taras, lequel semble avoir ete perdu, 
de sorte que Taras, non fixe, ne peut aucunement être préfère au nom 
classique Diplodonta. 

Genre F e l a n i e l l a D A L L , 1899. 

E s p è c e - t y p e — (des o r , p . 244) • Felania usta G O U L D , 1861 
(p 32) (Mysia, sg Felania). 

C a r a c t è r e s — Coquille arrondie à tendance quadrangulaire, 
méquilatérale, élargie et un peu anguleuse dans le sens medioposterieur, 
presque aplatie, assez mince, epidermee. Ligament externe dans une 
première fossette dorsale reliée au sommet de la valve par une rainure, 
resilium plus restreint, mais débordant sur la nymphe du ligament, en 
une seconde, assez large fossette, donc, au-dessus de l'avant de la 
nymphe qu'il p iend en encoche, et adjacent au ligament 

Charnière à dents cardinales peu obliques, et peu différentes, 3 b plus 
nettement bifide toutefois que 2. 

3a 3b 
Formule cardinale . . 

2 4b 

Impression musculaire antérieure irreguliere, un peu plus étroite que la 
postérieure, mais à peu près de même longueur Bord palléal dédoublé 

(fig. 8 ) . 



X X X V I I I , 23 ESSAI CRITIQUE DE CLASSIFICATION DES UNGULINIDAE 11 

Fig. 8. — Intérieur et charnière de Pelaniella usta ( G O U L D ) , X 2 environ. 

C'est donc un type de coquilles bien distinct des Diplodonta, méritant 
la séparation générique. 

R é p a r t i t i o n . — Peut-être dès le Montien avec F. Vincenti 
CossMANN, en tout cas du Thanét ien avec F. laevigata ( D E S H A Y E S ) , 
au Cuisien avec F. Eudora ( D E S H A Y E S ) , dans le Bassin de Paris et 
aux Eta t s -Unis avec F. inflata ( L E A ) , toutes espèces décrites comme 
des Diplodonta. A l 'Oligocène avec F. exlaevigata ( S A C C O ) en Italie, 
et F. Bezanconi ( S T A N . - M E U N . ) dans le Bassin parisien, puis au N é o 
gène avec l'espèce classique F. trigonula ( B R O N N ) (Diplodonta) et ses 
variétés : intermedia ( B R O C C H I ) , astartea ( N Y S T ) , jusqu'à l 'époque 
actuelle; le génotype F. usta ( G O U L D ) au Japon, F. Torelli ( J E F F R E Y S ) 
au Spitzberg, et certainement plusieurs autres espèces. 

Sous-genre Z e m y s i a FINLAY, 1926. 

E s p è c e - t y p e , — (dés. or.) : Zemysia zelandica ( G R A Y ) , 1835 
(Lucina) ( 3 ) . 

C a r a c t è r e s . — Coquille arrondie, un peu inéquilatérale, souvent 
assez grande, moyennement profonde, à crochets peu recourbés. Liga
ment bordant le résilium enfoncé en une large dépression prenant en 
écharpe et couvrant vers l 'avant la longue nymphe étroite. Dents cardi
nales peu obliques. Impression musculaire antérieure largement allongée, 
postérieure plus courte et plus ample, ligne palléale souvent légèrement 
dédoublée (fig. 9 ) . 

(3) Cat. Shells in YATE, ACC. of. N. Z., App. p. 309, fig. in GOULD. 1858, U. S. 
Expl: Wiles, Moll. p. 412, pi. 36, fig. 524a, b, c {sub. nom. inculta GOULD) et in 
SMITH, Voy. Erebus, Moll., 1874, p. 6, pi. 3, fig. 8. 
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Fig 9 — Inteneur et charnière de Felawella (Zemysia) acchnis (CONRAD) 
un peu grossie 

L'enfoncement ligamentaire, le peu d'obliquité des dents et l'extension 
de l'impression antérieure sont des caractères de Felamella, et non de 
Diplodonta malgré une certaine ressemblance exterieure, due a la forme 
moins anguleuse de la coquille moms aplatie O n peut dire que Zemysta 
est à Felaniella ce que Zemysina est à Diplodonta Mais il n 'y a pas ici 
l 'ébauche de dent 5b des Diplodontes. 

Zemysia n 'est pas sans ressembler a Numella, en plus inequilateral 
et plus large, mais le ligament est bien plus étale en arrière, n 'at teignant 
cependant pas le bord du plateau, et les dents centrales apparaissent plus 
nettement bifides 

R é p a r t i t i o n — Ce sous-genre existe dans le Miocene américain 
avec Z accUnis ( C O N R A D ) (Diplodonta), grande espèce le Pliocène 
méditerranéen et scaldisien avec Z Brocchii ( D E S H A Y E S ) (Diplodonta) 
et sa var rotundella SACCO Le type lui-même est connu du Pliocène a 
l 'époque actuelle en Nouvel le-Zélande et en Australie une autre espèce 
semble être D solitana N W O O D S pliocène 

Pa r ailleurs, et dès l 'Eocène inférieur parisien des formes assez plates, 
comme D . bimpressa DESHAYES (Cuis ien) , D bidens DESHAYES (Luté-
tien-Bartonien) D elliptica DESHAYES (Bartonien) forment un autre 
rameau qui ne paraît vraiment pas pouvoir être sépare de Zemysia, et 
le rapproche en quelque sorte de Felamella davantage Continue en 
Amérique et vraisemblablement Afrique du Sud ce groupe correspond 
actuellement à l'espèce bien connue « Diplodonta sencata A A D A M S et 
R E E V E , californienne, dont LAMY a figure en detail la charnière 
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Genre Brue t i a n. g. (4). 

T y p e . — Lucina radians MELLEVILLE, 1843, p. 34, n° 6, pi. I, fig. 13, 
DESHAYES, 1858, p. 62, pi. 45, fig 33) non CONRAD, 1841 = L. subra
dians D'ORBIGNY, 1850 (p. 305, n" 15 c). 

C a r a c t è r e s . — Coquille plus ou moins trigone ou subcarrée, 
épaissie, à stries radiales souvent très apparentes sur la face interne. 
Ligament étroit, avec nymphe courte et plate à bord supérieur peu 
saillant au-dessus de la rainure, le résilium débordant un peu à l'avant. 
Dents centrales largement bifides, en V renversé un peu oblique, 3b 
surtout large en sa moitié postérieure, et si fendue qu'une vague crête 
divise sa fossette sur la valve gauche, 3a et 4b étroites, mais nettes, la 
première prolongée par le bord inférieur du plateau, la seconde reliée 
sous le crochet, au bord supérieur (AIV-4a), trace de AIL 

(AIII)-3a 3b 
Formule cardinale : . 

(AIV-4a) (AU) 2 4b 

Impression musculaire antérieure falciforme, pas très longue, cependant 
plus que la postérieure ovalaire, modérément élargies l'une et l'autre 
(fig. 10). 

Fig. 10. — Intérieur et charnière de Bruetia subradians (D'ORBIGNY), X 3 environ. 

Ces caractères nécessitent une séparation générique d'avec Felaniella 
chez qui le bord supérieur de la nymphe fait longuement saillie au-dessus 
de la rainure, sur qui les dents centrales : 2, 3b, sont étroites et moins 
amplement divisées. L'étirement antérieur de 3a évoque Microstagon. 
avec une forme de Numella, mais avec un muscle antérieur moins étendu 
et surtout, une dépression ligamentaire non creusée en large gouttière, 

(4) Dédié à la mémoire de Monsieur le Docteur Edmond BRUET. 
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4b aussi n 'at teignant pas le bord inférieur du plateau (que cette dent 
étire et rend saillant sous elle sur Numella, d 'après la photographie du 
type, au British M u s e u m ) . Enfin, les stries radiales primaires sont par
ticulièrement apparentes sur la face interne de Bruetia subradians, lepto
doma, homalostriata, etc., et font aisément reconnaître ce genre. 

R é p a r t i t i o n . — Dès le Thanét ien avec l 'espèce-type et B. inae-
qualis ( D E S H A Y E S ) (Diplodonta), puis au Cuisien avec le type encore 
et B. consors ( D E S H . ) (Diplodonta), au Lutétien avec B. segregata 
( C O S S M A N N ) (Diplodonta). En Amérique du Nord , avec plusieurs espèces 
décrites comme Diplodonta; B. ungulina ( C O N R A D ) du Claibornien, 
B. leptodoma ( G A R D N E R ) , B. homalostriata ( W O O D R I N G ) , miocènes. Je 

n'ai pas noté d'espèces actuelles de ce genre, mais il est vraisemblable 
qu'il en existe encore, l'histoire du rameau semblant comparable à celle 
de Microstagon. 

Genre P h l y c t i d e r m a D A L L , 1899. 

E s p è c e - t y p e . — (dés. or., p. 214) : Diplodonta semiaspera 
PHILIPPI , 1836 (p. 225, pi. V I I , fig. 2 a - d ) . 

C a r a c t è r e s . — Coquille arrondie, globuleuse, inéquilatérale, à 
surface externe ponctuée, pustulée ou même réticulée. Ligament allongé, 
plus ou moins enfoncé dans une rainure. Charnière à dents centrales 
fortement saillantes et bifides, 3 b oblique; 3a forte, 4b obsolète, une 
courte AIII marginale. 

AIII 3a 3b 
Formule cardinale : . 

( A U ) 2 4b 

Très large et grande impression musculaire postérieure (fig. 11) . 

Fig. 11. — Intérieur et charnière de Phlyctiderma semiaspera (PHILIPPI) , X 4 environ. 
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R é p a r t i t i o n . — Depuis l 'Oligomiocène, domaine américain et 
au Japon, avec P . gabbi D A L L (Miocène sup. de la Jamaïque) , P. semi' 
aspera ( P H I L . ) atlantique, P. semirugosa D A L L et semireticulata ( D ' O R -

BIGNY pacifiques, P. japonica PILSBRY, etc. 
Certaines espèces rapportées à Phlyctiderma, comme P. coelata 

( R E E V E ) de la côte pacifique (Mexique à Pérou) ont le ligament très 
enfoncé. Il peut s'agir d 'une modification fortuite, mais si l'on tient 
compte que les ponctuations du test peuvent exister aussi ^ - moins fortes, 
en général — sur les Diplodonta comme punctata S A Y , ce caractère 
particulier d 'ornementation ne saurait seul différencier Phlyctiderma et, 
sous ce nom, pourraient se trouver mélangées des espèces de plusieurs 
rameaux, comme chez « Divaricella » pris au sens large. J'ai montré 
(1937-38) que sous ce nom de Divaricella se trouvaient confondus plu
sieurs genres d'évolution parfaitement distincte, et d'affinités très diffé
rentes. Il se pourrait donc que Phlyctiderma soit aussi un « genre-fagot », 
on devra par conséquent bien s'assurer que les espèces qu'on y r ap 
porte ont bien le type de charnière de P. semiaspera. 

Genre T i m o t h y m u s HARRIS et PALMER, 1946. 

( = Sphaerella C O N R A D , 1838, non SOMMERFELT, 1834). 

E s p è c e - t y p e . — (dés. or., p. 86) : Sphaerella bulla C O N R A D , 
1865 (p. 138, pi. X , fig. 9 ) . 

C a r a c t è r e s . — Coquille très globuleuse, arrondie, inéquilatérale, 
le côté postérieur étant dilaté. Ligament et résilium adjacents, avec 
nymphe en longue arête non aplatie. Charnière à dents centrales : 2, 3b, 
longues, 2 verticale, étroitement bifide, 3b très fortement divisée, sa 
moitié antérieure verticale, sa moitié postérieure s 'incurvant et s'étirant 
horizontalement vers l'arrière, si bien qu 'une crête traduisant la profon
deur de cette bipartition (qui fait de 3b deux dents, 3bl et 3bII) divise 
f 3b sur la valve gauche; 3a et 4b obliques. Pas de lamelles latérales. 

3a 3b(b l , b l l ) 
Formule cardinale : . 

2 4b 

Impression musculaire antérieure très allongée (fig. 12) . 

Ces caractères, particulièrement remarquables sur le type, s 'atténuent 
sur l'espèce miocène type de Sphaerella C O N R A D , S. subvexa C O N R . qui 
ressemble à une Diplodonta très globuleuse, de sorte que Timothynus, 
destiné en principe à remplacer Sphaerella préemployé — a été fondé 
sur une espèce mieux caractérisée que subvexa et que son application 
à cette dernière a été laissée ( H A R R I S et PALMER, o p . c i t . ) à des 
revisions ultérieures. 
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Fig. 12. — Intérieur et charnière gauche de Timothynus subvexus (CONRAD) et, en 
haut, charnières de Timothynus bulla (CONRAD) , grossies. 

L'examen de Sphaerella subvexa (échantillons de ma collection) (fig. 
12) laisse toutefois à penser qu'il ne s'agit pas d'une Diplodonta ou 
Zemysina à cause du développement de la moitié postérieure de 3b, 
étirée, profondément détachée de la moitié antérieure verticale, comme 
sur Timothynus; le ligament plus allongé, moins enfoncé, et le muscle 
antérieur plus long justifiant d 'autre part une séparation assez nette 
pour valoir le rang générique. 

R é p a r t i t i o n . — Je n'ai pu voir les espèces américaines récentes 
attribuées à Sphaerella, mais il semble que Timothynus puisse leur cor
respondre en grande partie au moins, car ce qu'on en connaît avec certi
tude forme une suite d'espèces d 'Amérique du Nord . 

Ce sont T. anteproductus ( H A R R I S ) de l 'Eocène inférieur des E ta t s -
Unis, T. bulla ( C O N R A D ) et T. deflatus H A R R I S et PALMER qui continuent 

ce genre dans le Jacksonien (Eocene supérieur) . Pa r T. turgidus ( C O N R . ) , 
oligocène, on passerait à T. subvexus ( C O N R . ) , miocène que T. orbellus 
( G O U L D ) perpétuerait actuellement en Californie. 

Il est possible qu 'une espèce parisienne, Diplodonta grignonensis D E S -
HAYES soit un Timothynus, mais cette attribution demanderait un large 
examen comparatif, de même celle de Sphaerella capuloides ( G A B B ) 
(Mysia) sur qui 3b paraît oblique, ses deux moitiés analogues, et 3a 
divisée. Il pourrait s'agir là d 'un rameau spécial. 

Genre C y c l a d i c a m a V A L E N C I E N N E S in ROUSSEAU, 1854. 

( = Joannisiella D A L L , 1895 = foannisia D A L L , 1895 non Monterosato 

1884, nec KIEFFER, 1894). 

T y p e . •— (monotype) : C. luciniformis VALENCIENNES, 1854 (p. 116, 
pi. X X V I , fig. 3 - 3 d ) = Cyrenoida oblonga HANLEY, 1844. 
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C a r a c t è r e s . — Coquille subovale transverse, atténuée en avant 
un peu anguleuse et tronquée en arrière du fait de l'existence d'un angle 
dorsal émoussé, localisant une area postérieure légèrement déprimée. 
Surface externe à stries concentriques. Ligament et résilium distinct, 
juxtaposés, dans deux fossettes d'inégale étendue, le résilium plus court 
que le ligament et profondément immergé. Charnière à dents cardinales 
non soudées en haut, lamelles latérales faibles, marginales, AI venant 
buter contre le bas de 3a. 

(AIII) AI 3a 3b 
Formule cardinale : . 

(Ail) 2 4b 

Impression musculaire antérieure dédoublée, irrégulière, allongée. 

F.g. 13. — Intérieur et charnière de Cycladicama oblonga (HANLEY) = luciniformis 
VAL. , X 2 environ. 

Ces caractères font de Cycladicama un genre bien individuahsé parmi 
les Ungulinidae : le plus proche des Cyrenoididae par la disposition de 
la charnière — cependant encore bien lucinoïde — alors que l'ébauche 
d'une area dorsale et l'allure du muscle antérieur évoquent les lucines •—• 
mais ce, paradoxalement, sur un genre récent, alors qu'on pourrait bien 
plutôt s'attendre à trouver de tels rapprochements sur des Ungulinidae 
anciennes, comme Brachymeris. Il s'agit apparemment de convergences. 

Il est, par ailleurs, surprenant, que ce nom de Cycladicama, créé pour 
une coquille des Philippines parfaitement bien décrite, soit tombé dans 
l'oubli si longtemps et que nul ne se soit avisé, semble-t-il, que Joanni-
siella classique en était synonyme. Cela tient sans doute à ce que FISCHER 

a, presque tout de suite — six ans après l'introduction de Cycladicama •—• 
décrit une Diplodonta paci[ica, rapprochée à juste titre de Mittrea —• 
donc, de Diplodonta sensu lato — et à tort de l'espèce de VALENCIENNES, 
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qui ne lui ressemble que de loin. D 'au t re part, VALENCIENNES n 'a cer
tainement pas vu que sa luclnifovmis était figurée dès 1844 (nommée 
sans description) précisément des Philippines, dans le Catalogue de 
HANLEY, comme Cyrenoida oblonga, nom sous lequel elle est devenue plus 
tard le type de Joannisia DALL, remplacé pour préemploi par Joannisiella. 

R é p a r t i t i o n . — Le type Cycladicama oblonga ( H A N L E Y ) , 1844 
= luciniformis V A L . , 1854 = (fide B E E T S ) ƒ. lamyi PRASHAD = Diplo-

donta everwijni M A R T I N , connu du Néogène supérieur à l'époque actuelle : 
aux Philippines, au Japon, à Bornéo, en Nouvelle Guinée. Nombreuses 
autres espèces décrites comme Joannisiella, notamment C. Cumingi ^ H A N -
L E Y ) , des Philippines et du Japon, où le genre serait connu dès le Mio
cène (ƒ. takeyamai O T U K A ) , d 'autres en Corée, au Queensland, etc. 
Formes d'estuaire. 

A ce genre paraît bien appartenir aussi Diplodonta Jousseaumei LAMY 
(Journ. Conchyl. , 65, 1921, pp. 365-66, fig.) d'Afrique occidentale. 

Sous-genre T o r a l y m y s i a IREDALE, 1936. 

E s p è c e - t y p e . — (dés. or.) : T. excentrica IREDALE, 1936, p. 273 

= Joannisiella sphaericula H E D L E Y (1905) 1906 (p. 544, pi. X X X I I , 
fig. 18-21) non D E S H A Y E S , 1854 (Cyrenella). 

C a r a c t è r e s . — Coquille globuleuse, à crochets larges, étendus, 
et charnière plus simple et plus forte que celle de Cycladicama s.s. Dents 
cardinales seules développées, sans lamelles antérieures nettes, les cen
trales, 2, 3b courtes et fortement divisées, 3a obtuse, 4b allongée et 
arquée. 

Fig. 14. — Charnières de Cycladicama (Toralimysia) excentrica IREDALE. 

La figuration de l 'espèce-type suppose que 3a se prolonge plus ou 
moins par une AII I marginale, les différences avec Cycladicama sont 
donc — surtout l'effacement de AI — concomitants avec la plus grande 
inflexion des crochets, la dentition plus massive et la forme plus ramassée, 
plus courte et globuleuse. 

R é p a r t i t i o n . — Le type en Australie. 
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CONCLUSIONS. 

Les Ungulinidae apparaissent donc comme une famille homogène, con
nue actuellement à partir du Crétacé supérieur avec Brachymeris. Bra-
chymeris — et Microstagon qui le remplace dès l'Eocène — sont aussi, 
sinon plus, distincts des Lucinidae que les représentants plus récents 
de la famille, tels qu'Ungulina ou Cycladicama, chez qui certains aspects 
luciniformes semblent dus à de simples convergences, manifestées au cours 
d'un développement beaucoup moins exubérant que celui des Lucines. 

Par contre, il est possible que les Cyrenoididae — représentées par 
le seul genre Cyrenoida, soient interprétables comme des Ungulinidae 
modifiées. 

Géographiquement, les Ungulinidae fossiles et récentes paraissent 
surtout développées en Europe occidentale, Amérique du Nord, et sur 
toute la bordure du Pacifique, jusqu'à l'Australie. Deux genres : Ungu-
lina, Felania, semblent actuellement localisés à l'Afrique ; un, Numella. 
à l'Australie, tandis que Timothynus paraît exclusivement ou presque, 
américain. 

Historiquement, un genre est éteint depuis le Crétacé : Brachymeris, 
deux autres : Timothynus, Bruetia, n'ont pu être suivis avec certitude 
au-delà du Néogène. La distribution des onze genres d'Ungulinidae est 
- - sous réserve de nouvelles découvertes — la suivante : 

Brachymeris : Crétacé supérieur. 
Bruetia : Thanétien-Miocène. 
Felaniella : Paléocène-Actuel (avec Zemysia : Cuisien-Actuel). 
Microstagon : Cuisien-Actuel. 
Diplodonta : Paléocène ?-Lutétien-Actuel (avec Zemysina : Cui-

sien ?-Actuel). 
Timothynus : Eocene inférieur-Miocène et ?Actuel. 
Numella : Oligomiocène-Actuel. 
Ungulina : Oligocène-Actuel. 
Cycladicama : Néogène supérieur-Actuel (avec Toralimysia : 

Actuel). 
Phlyctiderma : Miocène-Actuel. 
Felania : Actuel. 

de sorte qu'il est connu 1 genre au Crétacé, 5 à l'Eocène, 9 au Mio
cène, 8 ou 9 actuellement. La famille semble donc vers son maximum de 
développement. 

En dehors des différences morphologiques qui caractérisent cette 
famille vis-à-vis des autres Lucinacea, les Ungulinidae dont les parties 
molles sont connues présentent (FISCHER, Manuel, p. 1097) un pied long, 
vermiforme, terminé par un renflement glandulaire, un seul orifice sipho-
nal et des branchies doubles, tous caractères dont il serait intéressant de 
vérifier la constance. 
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Les bases d 'une classification aussi naturelle que possible amsi données, 
une revision des nombreuses espèces connues est désormais réalisable. 
La présente étude ne constitue donc qu'un instrument de travail, destiné 
à faciliter les recherches ultérieures 
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